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  [image: Avertissement]
    
      Cher lecteur. ice. s, comme indiqué en quatrième de couverture de cet ouvrage, la lecture de celui-ci est destinée à un public averti. Vous vous apprêtez à plonger dans une ambiance dark academia. Néanmoins, l’univers élitiste décrit ici n’est pas à idéaliser et malgré les recherches importantes faites sur le sujet, l’interprétation des sociétés secrètes et du fonctionnement de celles-ci, est propre à l’autrice. Ce roman met en scène des personnages moralement nuancés dont la personnalité pourrait heurter la sensibilité de certains.

       

      Vous trouverez notamment dans ce roman :

      – Des personnages manipulateurs, qui n’hésitent pas à s’affranchir des lois.

      – La mention de harcèlement scolaire et de familles dysfonctionnelles.

      – Des héros souffrant de troubles psychologiques, notamment des addictions, et de pathologies psychiatriques.

      – De la vengeance et des actions immorales, dont de la violence physique et psychologique, qui ne sont pas à romantiser.

      – Des attitudes proches de l’obsession et des relations toxiques.

      Si après la lecture de cet avertissement vous souhaitez découvrir l’histoire de Heather et de Alexander… Bienvenue au cœur des secrets les mieux gardés d’Oxford.

    

  




  [image: Partie I | Essence - La vengeance est un plat qui se mange froid. Heureusement, l’hiver approche à grands pas.]


[image: 1. Heather]
Il neige mais je n’ai pas froid. Sous mon large manteau blanc, je ne porte qu’un ridicule short en jean ainsi qu’un corset et mes nouvelles santiags rouges pas particulièrement confortables, mais sacrément belles.
Après avoir bouclé ma valise, je me suis rendu compte que je n’avais prévu aucun vêtement pour le trajet, alors je me suis rabattue sur ces habits d’été dans mon dressing, loin d’être adéquats pour la saison. Mais peu importe, ça rend bien et je n’ai pratiquement jamais froid.
– Excusez-moi, bougonné-je en levant les yeux au ciel.
Un groupe de garçons, qui bloquait la sortie de la gare, s’écarte pour me laisser passer. Leurs regards insistants sur mon corps me poussent à refermer les boutons de mon manteau. Je n’aime pas vraiment les garçons, du moins pour la plupart. Et j’ai mes raisons pour ça.
Dehors, une tombée de flocons de neige m’attend. C’est l’hiver à Oxford, ma saison préférée dans ma ville préférée. J’ai une affection toute particulière pour ce campus pittoresque où j’ai l’impression de commencer enfin à me faire une place. L’architecture gothique de la ville, avec ses couleurs chaudes et son atmosphère conviviale, ressort particulièrement aujourd’hui.
– Enfin, soupiré-je de soulagement.
Les vacances de Noël en famille ont épuisé le peu d’énergie qu’il me restait après ce premier semestre riche en rebondissements. Malgré les efforts fournis par ma mère pour reconstruire une vie familiale, je ressens un goût amer dès lors que je mets les pieds chez elle. Nouvelle maison, nouveau mari, nouvelle petite fille ; je ne suis plus que le souvenir douloureux d’un passé révolu. Elle ne s’est jamais excusée pour ce qu’elle m’a fait subir durant les premières années de ma vie, persuadée que j’étais trop jeune pour m’en souvenir. Mais après des années de thérapie, force est de constater que c’est la raison de tout. Elle a brisé quelque chose dans l’enfant que j’étais, et il a fini d’achever l’adolescente que j’étais devenue.
Mon téléphone vibre dans ma poche, me sortant de mes pensées. Je retire mes gants à l’aide de mes dents avant de décrocher :
– Violette ? Que se passe-t-il ? questionné-je ma petite sœur, légèrement inquiète.
Elle ne m’appelle que très rarement. Je l’entends rire à l’autre bout du fil. Violette a hérité de son père des cheveux blonds, un petit nez retroussé et une stabilité psychologique salvatrice. Tout l’inverse de moi, finalement.
– Je voulais juste vérifier que tu étais bien arrivée. Tu vas me manquer, avoue-t-elle.
Je devine son expression attristée rien qu’en entendant sa voix. Elle est mignonne, je dois bien l’admettre. Difficile d’imaginer que je vais lui manquer cependant, elle n’a en effet jamais eu l’habitude de ma présence. Alors qu’elle grandissait entourée de deux parents aimants, j’ai passé mon adolescence à vagabonder d’un internat à l’autre.
– Je suis bien arrivée. Et tu vas me manquer aussi.
Je l’entends renifler. Elle est sensible et empathique, tandis que j’ai bien du mal à gérer mes émotions.
– Je dois y aller, j’arrive devant ma résidence. On se parle bientôt, d’accord ?
J’entends ses cheveux lisses frotter le micro du téléphone lorsqu’elle acquiesce.
Comme moi, elle porte un prénom de fleur. Maman est fleuriste alors elle a insisté. Je n’ai pourtant rien d’une petite fleur, même si je les apprécie indéniablement. Sans grande surprise, mes préférées sont les heathers1 . Pas seulement en raison de leur couleur fuchsia, mais avant tout pour leur capacité à pousser de plus belle en hiver. Elles sont fortes lors de la saison la plus rude de l’année, là où beaucoup d’autres meurent ; je m’y retrouve un peu.
La musique de Taylor Swift est diffusée dans mes écouteurs filaires alors que je peine à trouver l’équilibre sur les pavés glissants de la ville. J’écoute Reputation en boucle depuis quelques jours, je me demande bien pourquoi. Tirant ma valise rouge au milieu du trottoir, je fredonne ma chanson favorite sans prêter attention aux passants qui me dévisagent.
Debout devant la façade de ma résidence, je souris. Je suis heureuse d’être de retour.
La vieille dame à l’accueil me dévisage bizarrement lorsque je pénètre dans le hall d’entrée. Même si elle n’a jamais été très aimable, je lui offre tout de même un petit sourire. Je réserve ma resting bitch face2 aux hommes, de toute manière.
J’attrape ma valise par l’anse et grimpe l’escalier en bois grinçant jusqu’au premier étage. Cette résidence est petite et archaïque malgré le fait qu’elle coûte un bras, pour autant elle a toujours été synonyme de réconfort pour moi. Je m’y sens bien, presque chez moi.
Je traverse le couloir passant notamment devant la salle de bain et la cuisine commune avant de parvenir à ma chambre. Je m’apprête à insérer ma clé dans la serrure quand la porte s’ouvre avec fracas. Je sursaute en découvrant Skyler dans l’entrebâillement. Je n’ai pas le temps de dire quoi que ce soit qu’elle me saute dessus, enlace ses bras autour de ma nuque et niche son visage dans mon cou tout en poussant un cri excité.
Ma colocataire est probablement la raison pour laquelle je me sens si bien ici. Et je sais que c’est réciproque car elle ne se comporte avec personne comme elle le fait avec moi. C’est la personne la plus forte que je connaisse, psychologiquement mais aussi physiquement, même si elle n’en a pas l’air.
– Tu n’as pas idée d’à quel point je suis heureuse de te revoir ! s’exclame-t-elle en se reculant pour planter un baiser au coin de ma bouche.
Certains nous trouvent trop proches pour des amies, trop tactiles l’une avec l’autre. Je les plains de ne pas avoir l’esprit assez ouvert pour se laisser aller à ce qui semble naturel lorsqu’on est aussi fusionnelles que Sky et moi. On a simplement fait tomber les convenances pour être pleinement nous, ce qui a le pouvoir de guérir beaucoup de mes maux.
Skyler plisse le nez d’une façon adorable tout en détaillant mon visage. Chaque fois que je l’observe, je suis bluffée par sa beauté tellement évidente que personne ne peut la nier. Derrière ses traits presque enfantins se cache tout sauf une enfant. Ses grands yeux noisette s’accordent avec sa longue chevelure bouclée toujours soyeuse. Sa peau mate fait ressortir son petit nez et ses lèvres poudrées. Elle est plus petite que moi, mais ses bottines en cuir à plateforme lui permettent de rattraper notre écart de taille. Elle est toujours habillée en noir, ou presque.
– Tes vacances ne se sont pas bien passées ? demandé-je alors qu’elle s’éloigne pour me laisser entrer.
Son pull court laisse apparaître un large bleu sur son flanc. Je sais qu’elle s’est brisée des côtes il y a quelques mois, mais cette fois-ci, la blessure est du côté opposé. Je m’inquiéterais pour elle si je ne savais pas qu’elle s’amuse régulièrement à se battre avec ses deux frères pour le plaisir. Chacun ses passions…
Skyler soupire de façon exagérée avant de s’asseoir sur son bureau.
– Si, elles se sont plutôt bien passées. J’étais contente de retrouver mes parents. Mais avoir mes frères sur le dos pendant deux semaines, c’était pesant…
Un rire amusé m’échappe. Contre tout attente, après une longue période d’adaptation à eux – et malgré le business pour le moins illégal dans lequel ils trempent –, je les aime bien. Ils sont aimants – d’une façon spéciale, certes, mais tout de même. C’est plus que ce à quoi j’ai eu le droit en grandissant.
J’étale ma valise sur mon lit avant de l’ouvrir en grand pour en retirer mes affaires. Je n’avais pas emporté grand-chose mis à part mes vêtements d’hiver, pas même mes affaires de peinture. Je savais très bien que je ne trouverais pas l’inspiration dans la petite maison de ma mère et de mon beau-père. C’est ici qu’elle se cache, sur ce campus, et j’aurai besoin de toute la force de caractère qu’il me reste pour la puiser.
– Emilio te passe le bonjour, d’ailleurs, ajoute Sky d’une petite voix complice.
Je me tourne vers elle en me mordant l’intérieur de la joue pour tenter de réprimer un rire. Emilio est le plus jeune de ses deux grands frères, mais c’est aussi un garçon à la peau bronzée, aux bras tatoués et au sourire ravageur. J’ai succombé à son charme lors de son passage à Oxford. Ce n’était pas sérieux, mais ça m’a fait du bien. Il était une belle distraction et j’en avais besoin à ce moment-là.
– Tu lui diras bonjour de ma part aussi, alors, rigolé-je en commençant à vider ma valise.
Un raclement de gorge m’interrompt dans mes mouvements.
– Ton portable ne fait que vibrer, c’est ta mère, me signifie Skyler.
Je fronce les sourcils car elle ne m’appelle jamais. J’attrape l’appareil que Sky me tend, je décroche et le maintiens contre mon oreille.
– Maman ?
– Heather, peste-t-elle comme si j’étais une enfant et que j’avais fait une bêtise, ce qui me tend immédiatement.
– Tu as oublié tes médicaments sur le comptoir de la cuisine. Ce n’est pas sérieux du tout. Je vais te les envoyer par la poste, d’accord ?
Je fronce les sourcils avant d’attraper ma trousse à pharmacie pour fouiller dedans. Il me reste un mois de traitement, mais j’ai oublié de prendre le renouvellement des plaquettes que ma mère m’a acheté.
– Oui, d’accord. Je suis désolée, je n’ai pas fait attention en partant.
Je l’entends soupirer.
– Tu sais très bien ce qu’il s’est passé la dernière fois que tu n’as pas pris ton traitement, tu dois être plus vigilante.
J’aimerais qu’elle arrête de me reprocher mon état mental. Je ne l’ai pas choisi et je fais de mon mieux pour vivre correctement avec. Mais apparemment, ce n’est jamais assez bien pour elle.
– Je sais, oui. Je dois y aller, maman…
– Fais attention à toi, s’il te plaît.
Je raccroche, passablement énervée. Skyler me dévisage en fronçant les sourcils. Elle ne sait pas que je suis malade. Lors de notre rencontre, il y a quelques mois, je lui ai avoué que j’avais des sautes d’humeur et elle l’a accepté comme un fait. Mais mon côté lunatique ne vient pas seulement du fait que je suis Poisson ascendant Poisson, j’ai un vrai problème, et je fais tous les jours de mon mieux pour le dissimuler. Ils ont déclenché tout ça chez moi à dix-sept ans et depuis la vie est une bataille quotidienne. Je leur en voudrai à jamais pour ça.
– Tu as eu le temps de revoir Stan en arrivant ? interrogé-je mon amie pour changer de sujet.
Lorsque j’ai rencontré Skyler, sa vie entière était un secret bien gardé, elle sait donc à quel point il est difficile de se livrer à quelqu’un après des années passées dans le mensonge. Je lui ai raconté un événement majeur de mon adolescence, mais il y en a tant qu’elle ignore toujours. Si j’ouvrais la boîte de Pandore, je sais qu’elle ne me jugerait pas, mais j’apprécie ces quelques instants de paix avant que la tempête ne se déchaîne autour de moi. Même si je le sens, c’est pour bientôt… et j’en serai l’auteure.
Ma colocataire comprend que je ne souhaite pas parler de moi tout de suite, alors elle secoue la tête doucement et se concentre sur ma question.
– Pas encore, il rentre ce soir. J’ai hâte. Il me manque, c’est étrange, avoue-t-elle avec cette moue perplexe qu’elle affiche souvent lorsqu’elle parle d’émotions.
Elle est adorable d’être amoureuse sans avoir aucune idée de ce que cela veut dire. En grandissant isolée de tout, elle n’a jamais connu l’amour passionnel d’un jeune couple avant de rencontrer Stan.
Au départ, je ne l’aimais pas. Il est plutôt spécial comme garçon, et n’hésite pas à commettre des actes douteux. C’est un poète joueur qui adore parler en métaphores et troubler les esprits. Mais il a réussi à remonter réellement dans mon estime depuis qu’il a trouvé le chemin du cœur de Skyler. Il lui est si dévoué que je ne peux plus, en bonne conscience, le détester.
Stan me faisait peur, maintenant il me réconforte. Il garde un œil sur moi et m’encourage à affronter les ombres de mon passé. Pourquoi il le fait alors qu’il est meilleur ami avec le garçon à l’origine de mon obscurité demeure cependant un mystère. Il l’aime, mais ça ne l’empêche pas de vouloir le voir souffrir à cause de moi. Étrange ! Il a forcément quelque chose derrière la tête, mais j’essaie de ne pas m’en formaliser.
Je m’apprête à répondre à ma colocataire, mais celle-ci lève un doigt devant elle pour me signifier qu’elle n’a pas fini de parler :
– J’ai failli oublier, mais je t’ai rapporté un cadeau !
– Oh, soufflé-je en me rendant compte que je ne lui ai rien acheté.
Si j’avais su, je lui aurais pris quelque chose qui mêle l’utile à l’agréable. Peut-être une boîte de médicaments anti-douleur pour toutes ces fois où elle rentre avec des hématomes, ou des somnifères, histoire de l’assommer pendant ses insomnies.
Skyler fouille dans son énorme valise posée sur son lit, puis elle se retourne avec une paire de mitaines de combat à la main. Je la dévisage, perplexe.
– Tu te souviens de m’avoir suppliée pour que je t’aide à t’entraîner à devenir forte ? Alors voilà, on commence la semaine prochaine après mon premier cours de boxe anglaise du semestre.
Je plisse les yeux tout en souriant d’une façon un peu trop crispée. Je n’avais pas oublié ma requête, mais si sur le moment elle m’a parue courageuse, je crois que je la regrette un peu.
– Hum… Oui, d’accord. Mais je préfère te prévenir tout de suite : j’ai la peau qui marque très facilement et absolument aucune force dans le corps.
Je ne pourrais pas être plus honnête. Je suis incapable d’ouvrir mes pots de confiture de fraise alors même que c’est ma saveur préférée…
Skyler me détaille de haut en bas, passant sur mes clavicules apparentes dépassant de mon corset puis sur la minceur de mes deux cuisses. Je fais claquer mes doigts devant ses yeux avant de lever un sourcil :
– Arrête de me regarder comme ça, toi non plus t’as pas l’air bien musclée, grogné-je en croisant les bras sur ma poitrine.
Skyler rit, et j’adore lorsqu’elle le fait. Elle a cette fâcheuse manie de toujours porter une expression à la fois colérique et grognon sur le visage, comme une sorte de protection. Mais dès lors qu’elle sourit, elle s’illumine.
– C’est vrai. Et puis, ne t’inquiète pas, j’adore les défis. Dans quelques semaines, tu seras capable de casser le nez à n’importe qui, sans même briser tes jolis doigts d’artiste.
C’est à mon tour de sourire. Ça donne envie. Enfin, pas de casser le nez de qui que ce soit, je ne suis pas de nature violente, contrairement à ma colocataire, mais l’idée de pouvoir me défendre si besoin me plaît. Cela m’apportera certainement un sentiment de sécurité, de contrôle et de pouvoir sur ma propre vie. De plus, mon médecin ne cesse de me répéter qu’il faut que je me mette au sport, que c’est fortement recommandé au vu de mon état de santé. Il me pousse à courir depuis des années, mais je crois que je préfère frapper dans un punching ball, ça a l’air plus sympa.
– Tu penses qu’on pourra coller une photo des gens que je déteste sur le sac de frappe ? Je pense que ça aiderait à me motiver.
J’ai déjà deux noms en tête.
Skyler lève un pouce dans ma direction et me lance un clin d’œil complice.
Je me retourne enfin pour continuer à défaire ma valise avec un petit sourire aux lèvres. Ce que j’aime aussi chez Sky, c’est qu’elle n’a aucune limite. Je peux lui demander tout ce que je veux, elle sera heureuse de m’accompagner dans mes folies. Un jour, elle m’a même avoué qu’elle m’aiderait à cacher un corps s’il le fallait. Moi je pense que c’est une belle preuve d’amitié, même si cette opinion ne doit pas être partagée par tous.
Soudain, des coups retentissent sur la porte de notre chambre. Sky relève la tête de sa valise pour aller ouvrir.
– Du courrier pour vous, marmonne l’aigrie de l’accueil tout en lui tendant deux enveloppes.
Skyler ne la remercie pas, elle a adopté une technique de défense psychologique qui vise à rendre l’énergie reçue et elle adore la mettre en pratique sur cette éternelle grincheuse.
– C’est quoi ? questionné-je, curieuse.
Mon amie donne un coup de pied dans la porte pour la fermer, puis elle me lance une des enveloppes, sur laquelle mon nom est calligraphié.
– Sûrement une invitation à un événement visant à rendre notre retour tout aussi excitant que notre départ.
Les battements de mon cœur accélèrent leur course. Si Skyler adore le monde des Hirondelles Noires que nous avons rejoint, je suis plus sur la réserve. Je suis consciente qu’une place dans cette société secrète est un ticket doré vers le succès, mais je me méfie de ce genre d’entité. J’ai déjà eu affaire aux personnes qu’elles recrutent habituellement en intégrant un internat prestigieux bien au-dessus de mes moyens lors de ma dernière année de lycée. J’étais la nouvelle boursière et tout le monde le savait. Apparemment, ça leur donnait une raison de me haïr. Peut-être que j’omets certains détails, mais en bref, tout a commencé là.
Je me laisse tomber sur mon lit et décachette l’enveloppe avant d’en sortir une carte peinte de dorures fastueuses. J’ai le réflexe de lever les yeux au ciel. Ces petits bourges adorent trop en faire.
Heather Bell,
Nous avons le plaisir de vous convier à la soirée des Excès, ce vendredi 6 janvier. Comme son nom l’indique, cet événement sera l’occasion de réaliser vos désirs les plus intimes. Sortez votre plus belle tenue et n’oubliez pas : venez masquée. Car tout ce qui se déroule à la soirée des Excès reste à la soirée des Excès.
Rendez-vous à 22 heures à l’adresse située au dos de cette invitation. Et surtout, ne la perdez pas, aucune entrée sans carton d’invitation ne sera tolérée.
Votre présidente.

Un frisson désagréable me traverse. Si c’est une soirée, alors elle ne se limite pas à la présence des Hirondelles Noires. Les garçons seront présents aussi, tous ces membres des Épines Royales qui respirent autant l’arrogance que le vice intérieur. Stan, Harry, Edward, mais aussi Alexander putain de White.
Je lève les yeux vers Skyler. Elle me regarde également, se demandant probablement si j’aurai le courage de faire acte de présence. J’avais tendance à fuir les interactions avec ce groupe auparavant, mais à présent, l’appréhension a été remplacée par une colère teintée d’une ardeur puissante. Pas besoin de courage lorsque le cœur brûle de ces émotions.
Je serre la mâchoire doucement, puis un léger sourire en coin vient perturber l’expression froide de mon visage.
– Je suppose que l’heure de la vengeance a sonné, murmuré-je.
La soirée des Excès n’aura jamais aussi bien porté son nom.

1. Fleurs de bruyère.
2. Expression faciale d’une femme qui reste de marbre face aux sollicitations des hommes.

[image: 2. Alexander]
Je lève ma montre Roger Smith à hauteur de mes yeux avant de soupirer. Il est en retard. Mes mocassins en cuir frappent le bitume situé devant la maison de ville de mes parents, à intervalles réguliers. Les rues de ce quartier huppé de Londres sont calmes à cette heure de l’après-midi.
Avec les températures hivernales de ce début de janvier, mon long manteau en cachemire Burberry peine à me tenir chaud. Je passe une main gantée dans ma chevelure blonde en me maudissant d’avoir cru que Harry pouvait être à l’heure une fois dans sa vie.
J’observe les quelques marches qui mènent à la porte noire vernie de la demeure familiale. Je refuse d’attendre à l’intérieur. Je suis parti à la suite d’une dispute avec mes parents qui a failli dégénérer. Elles sont de plus en plus nombreuses, ces derniers temps.
J’aurais aimé réduire nos interactions a minima après l’internat, mais ils ont trouvé le moyen de m’attacher à eux pour plusieurs années encore. Sans compter, accessoirement, qu’ils paient mes frais de scolarité excessifs et mes goûts pour le moins luxueux.
Je lève les yeux vers le ciel lorsque je remarque qu’il commence à neiger et soupire à nouveau. Puis je l’entends enfin : le bruit du moteur puissant de l’Aston Martin de mon abruti de colocataire et meilleur ami. Je jette un coup d’œil à droite et remarque sa voiture au bout de la rue. Il progresse à une vitesse déraisonnable et presse la pédale de frein si fort pour s’immobiliser devant moi qu’un nuage de fumée monte depuis l’arrière de son véhicule.
Je récupère mon sac de voyage Louis Vuitton posé négligemment sur les pavés extérieurs, ainsi que l’étui dans lequel je range mon violon.
– J’ai failli attendre, bougonné-je à l’attention de Harry qui a baissé sa vitre.
Alors que je me déplace pour ouvrir son coffre ridiculement petit pour le prix qu’il a mis dans cette bagnole, je vois son doigt d’honneur dépasser de l’encadrement de sa fenêtre. Cela a le mérite de m’amuser.
– Allez, monte, sale privilégié, lâche-t-il de sa voix rendue rauque par le nombre de paquets de cigarettes qu’il s’envoie par semaine.
Je m’installe à ma place habituelle, sur le siège passager à l’avant. J’ai toujours trouvé l’espace plutôt restreint pour mon un mètre quatre-vingt-dix.
Lorsque je me retourne, Stan est comme à son habitude étalé sur la banquette arrière et tente de faire son possible pour ne pas porter attention à la conduite de Harry. Il n’aime pas la vitesse. Je lui fais un signe de tête pour le saluer et il me répond d’un clin d’œil dont je ne comprends pas le sens. Être ami avec Stan revient à jouer en permanence à des devinettes qui n’amusent que lui. C’est à la fois divertissant, stimulant, et insupportable lorsqu’on se fait avoir.
– C’est parti pour Oxford, s’exclame Harry en enfonçant son pied sur l’accélérateur.
Heureusement, il a décidé de fermer son toit ouvrant. Le connaissant, il aurait été capable de le garder ouvert malgré le froid, seulement pour éprouver cette montée d’adrénaline qu’il recherche tant. À cet instant, je suis certain qu’il donnerait tout pour briser toutes les limites de vitesse, comme en témoignent ses mains crispées sur le volant, mais par respect pour Stan, il se retient.
Harry possède ce genre de visage viril qu’on voit rarement : une forte mâchoire, des pommettes définies, des sourcils fournis et un nez droit. Il aime accentuer tout ça en ne laissant qu’un millimètre de cheveux sur son crâne et en coupant une partie de son sourcil gauche. Je trouve ça un peu ridicule, mais je mentirais si je disais que ça ne lui va pas bien. Avec ses yeux sombres, son anneau à l’oreille et ce style légèrement alternatif, il semble attirer un certain intérêt.
Ce n’est certainement pas pour ses goûts qu’il est mon ami. Je suis quasi sûr qu’il serait incapable de nommer la moindre des marques que je porte actuellement. Stan me ressemble bien plus sur ce point. Il a l’éducation irréprochable d’un fils de diplomate, ainsi que des manières et un langage dignes de la plus haute société. Cependant, outre la montre hors de prix qu’il a au poignet et sa panoplie de chemises de marque, il n’est pas particulièrement branché haute couture. Il adore sa veste en cuir, et je suis presque sûr de l’avoir déjà vu en Converse. Il a ce genre de physique magnétique, et s’il peut paraître un peu effrayant à première vue, il a retrouvé depuis quelques semaines cette petite lueur de vie dans ses iris. Ses cernes rougeâtres se sont un amoindris, le rendant plus avenant, moins perturbant. Mais il possède toujours ces traits fins et aiguisés, ces pommettes saillantes et ce sourire dépravé prouvant qu’il a toujours une idée derrière la tête.
– Hâte de démarrer ce nouveau semestre ? me demande-t-il de ce ton suave dont lui seul a le secret.
Je lui jette un regard en biais. Il joue avec son briquet, faisant jaillir la flamme devant ses yeux avant de l’éteindre à nouveau. Il a l’air légèrement fou, parfois. C’est un poète, ils sont tous un peu dérangés.
– Évidemment. Il faut bien que je sois diplômé en droit, sinon qui vous sortira de vos soucis avec la justice, plus tard ?
Harry ricane en me lançant un regard équivoque.
– Qui te dit qu’on aura besoin d’aide ? On est des citoyens modèles.
Je lève un sourcil avec dédain.
– Stan finira par travailler en politique, même si c’est dans l’ombre. Il va à coup sûr tremper dans des magouilles loin d’être complètement légales. Et toi… est-ce que j’ai vraiment besoin de m’expliquer ?
Je n’ai même pas fini ma phrase que Harry dépasse une voiture par la droite tout en se faisant klaxonner par tous les véhicules aux alentours. Typique.
Théoriquement, je ne peux qu’apprécier la vie que je me suis créée à Oxford depuis mon arrivée. J’habite dans une résidence luxueuse avec mes deux meilleurs amis, je suis des cours à la fois passionnants, stimulants et délicieusement prestigieux, je joue de mon instrument de prédilection plusieurs fois par semaine, ce qui me permet d’obtenir des prix universitaires. Et bien sûr, je fais partie des Épines Royales, une société secrète ancestrale me permettant d’abuser de mon pouvoir et de ma liberté tout en m’assurant un avenir prospère. Théoriquement, je suis le garçon parfait menant la vie parfaite. Mais la réalité est bien différente. Au fond, je suis insatisfait et nostalgique.
– Stan ! s’exclame soudain Harry alors qu’il était en train de nous raconter ses vacances.
Il est la seule personne que je connaisse à se couper lui-même la parole. Je crois que c’est parce que son cerveau fonctionne plus vite que sa bouche. Il est dangereusement surdoué et légèrement hyperactif, un mélange explosif.
– Mhh… répond Stan, désintéressé.
Il est en train de gribouiller sur son carnet. Je secoue la tête, sûr qu’il écrit un énième poème sur Skyler, la comparant au ciel. Certes leur histoire est d’une beauté et d’une profondeur inouïes, mais elle me rend aussi particulièrement aigri. Satané romantique.
– Balance ton briquet, exige Harry en tendant la main en arrière.
– Oh non, tu vas empester l’espace, soupiré-je alors que je me régalais jusque-là de sentir mon parfum signé Yves Saint Laurent.
Mais le conducteur n’a que faire de mes suppliques et lâche momentanément son volant pour allumer sa cigarette.
– Arrête de faire ta princesse, gronde-t-il en me soufflant sa fumée au visage.
J’entends le rire narquois de Stan à l’arrière et je me renfrogne sur mon siège.
– La soirée des Excès est prévue pour vendredi soir ! finit-il par déclarer.
– Quoi de neuf pour cette édition ? Un cabaret ? Une orgie ? Une orgie dans un cabaret ? raillé-je alors.
Je ne plaisante qu’à moitié. Ce genre d’événement vise à pousser les uns et les autres à assumer leurs désirs les plus inavouables. C’est très tape à l’œil. Pour une nuit, les règles disparaissent et seules les envies demeurent.
– Oublie le cabaret, nargue Stan. Apparemment, Sienna s’occupe de l’organisation, cette année. Elle a loué une énorme maison à la sortie d’Oxford. En revanche, l’orgie est fortement probable.
– Non merci, je réponds alors abruptement. Ce n’est pas mon truc.
Harry ricane.
– Oh, Alex, on sait tous que tu préfères regarder.
– Surtout ce que je ne devrais pas voir, murmuré-je avec une insolence non dissimulée.
Je sens du mouvement derrière moi. Je sais très bien que Stan m’a entendu. Il se relève en position assise et vient poser son bras sur le dossier de mon siège. Soudain, son souffle cogne contre mon oreille, et je frissonne parce que cela ne présage rien de bon.
– Qui se douterait qu’Alexander White préfère se terrer et observer depuis les coulisses plutôt que de briller au centre de la scène ? Après tout, tu as un don pour attirer l’attention.
Lentement, je tourne la tête afin de rencontrer son regard glacé qui m’a toujours transpercé, même lorsqu’il était aussi vide que le néant.
– Qu’est-ce que tu essaies de me dire, Knight ?
Nous sommes si proches que son nez droit caresse légèrement le mien. Stan sourit d’une manière qui n’a rien de sincère. La mesquinerie de son âme s’étale sur ses lèvres étirées alors que ses yeux pétillent.
– Il est peut-être temps de sortir de l’ombre, mon ami.
Je ne peux m’empêcher de tressaillir. Suis-je si transparent pour lui ? Si je ne le connaissais pas aussi bien, je penserais qu’il cherche à se jouer de moi, à me manipuler pour parvenir à des fins que lui seul discerne. Il est poète et stratège, peut-être l’un des combos les plus dangereux qui soient. Mais je sais qu’au fond, quand il s’agit de nous – Harry et moi, Skyler aussi à présent –, il n’a que les meilleures intentions dans le cœur.
– Je suppose que la soirée des Excès serait l’occasion parfaite pour cela, réponds-je alors, intrigué.
– Tu lis dans mes pensées.
Sur ces mots, il se rallonge à l’arrière comme s’il avait réussi son coup. Qu’est-ce que tu as derrière la tête, Stan ?
Je tente de me reconcentrer sur la route.
Il est vrai que j’ai passé les derniers mois à observer dans l’ombre l’objet de toute mon attention. J’en avais besoin. Il fallait que je sache ce qu’elle était devenue, que je comprenne qui elle est à présent.
Heather est plus belle qu’elle ne l’a jamais été. Son visage a pris en maturité, ses traits se sont affinés. Avec cette mâchoire définie, son nez aquilin et ses grands yeux turquoise, elle est singulière. Je crois que c’est ce qui m’a toujours le plus perturbé chez elle : le fait qu’elle ne ressemble à personne d’autre. Mais outre de détailler sa beauté unique, ce que je voulais comprendre c’est comment cette dernière année d’internat à Brighton l’a changée. Et j’ai eu ma réponse : elle a toujours ce caractère bien à elle, – c’est le genre de personne dont la personnalité éclatante ne passe définitivement pas inaperçue, au grand malheur de certains, mais malgré ses sourires et ses robes fleuries, il y a aussi cette obscurité nouvelle en elle. Comme une bombe à retardement prête à exploser.
– Ils n’ont pas encore déneigé les routes, soupire Harry en pénétrant sur le campus.
Il ralentit afin que nous traversions les rues d’Oxford sans causer un homicide involontaire. Ça serait le second dans lequel Stan serait impliqué, pas sûr qu’il s’en remettrait.
– Dépose-moi devant chez Sky, demande celui-ci en se redressant.
Il avance son buste vers l’avant de la voiture afin de se recoiffer dans le rétroviseur. Je lève les yeux au ciel, pour la dixième fois du trajet au moins. L’humour douteux de Harry et le côté romantique de Stan finiront par avoir raison de moi.
Alors que nous approchons de la résidence de Sky, je n’ose pas regarder par la fenêtre de peur
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